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sur les champs de bataille pour satisfaire les politi-criens qui la gouvernent. L'offensive allemande cher-
chera donc à atteindre la nation qui a la plus grande
part de responsabilité à la prolongation des horreurs
présentes..."

Ce curieux article, que je voudrais citer tout en-
tier et compléter par d'autres du même ton qui l'é-
tayent, est caractéristique des espoirs nourris par nos
ennemis. Ils attendent de leur offensive des résultats
militaires et politiques. Ils sont convaincus que l'opi-nion française ne supporterait pas sans faiblir un échec
grave. Ils attendent leur succès d'une défaillance mo-rale de l'Entente, autant que de leur force guerrière.

En même temps que paraissait cet article de la
Gazette de Francfort, les journaux d'outre-Rhin publiaient
avec complaisance des informations transmises de
Suisse et relatant des scènes d'émeute à Paris, à Saint-
Etienne ou à Lyon. (J'en viens, de Lyon, et je vous
assure que la population y est tout au calme et à l'u-
mon sacrée.) Ils annonçaient la révolution prochaine
et faisaient prévoir la chute à brève échéance du mi-
nistère Clemenceau, "en qui seul s'incarne encore
l'esprit de résistance français."

Ce concert perd toute sa valeur pour ceux quisavent jusqu'à quel point la presse allemande est unnstrument entre les mains de son gouvernement.

conquis où la classe supérieure s'allie à l'Allemagne
contre le reste de la population : les provinces balti-
ques par exemple.

Enfin, distinguons les vaincus qui ne bénéficient
d'aucune confiance : la Pologne.

Suivant la qualité d'âme de chaque peupi, sui-
vant les services qu'il peut rendre, la catégorie où il
doit entrer se révèle. Et selon que l'Allemand espère
dans sa docilité ou en désespère, s'agrandit ou diminue
le cercle des libertés mineures qu'il lui laisse. Grand
ou petit, c'est toujours un cercle de servitude.

La France, l'Angleterre, les Etats-Unis, l'Italie
versent aujourd'hui leur sang pour des nations plon-
gées dans une profonde torpeur, et qui saississent à
peine le sens de l'œuvre rédemptrice. Plus grande
tragédie peut-elle exister?
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